
Les destructions comme les dommages
aux bien patrimoniaux ne sont pas seule-
ment le fait des conflits. Les risques natu-
rels, à l’exemple des éruptions volcani-
ques, des tremblements de terre, des glis-
sements de terrain, des tempêtes et des
inondations sont en effet tout aussi dévas-
tateurs. Loin d’être inconsidérées, ces
diverses possibilités doivent être désor-
mais prises en compte dans les plans rela-
tifs à l’aménagement du territoire et faire
l’objet, comme c’est aussi le cas en ma-
tière d’inondation, de recommandations
et d’obligations. La directive inondation
de 2007, qui fait état dans son article pre-

mier qu’elle a vocation à “établir un cadre
pour l’évaluation et la gestion du risque
inondation, qui vise à réduire les consé-
quences négatives pour la santé humaine,
l’environnement, le patrimoine culturel et
l’activité économique”, est à ce titre expli-
cite. Il n’en demeure pas moins, s’agis-
sant du patrimoine culturel, qu’il reste
bien du chemin à faire pour que celui-ci
soit totalement à l’abri d’un aléa. Le tra-
vail initié par l’Établissement public
Loire et les services de la DRAC (Direc-
tion régionale des affaires culturelles) en
région Centre, en 20031, a montré l’inté-
rêt qu’il y avait de s’en préoccuper. Il a

aussi permis de mesurer les limites de
l’action, à la fois dans le temps et géogra-
phiquement, d’où la relance d’une opé-
ration différente sur la forme et le fond à
l’initiative de l’Établissement public
Loire. Il s’agit en l’occurrence de fournir
aux collectivités des outils afin qu’elles
puissent facilement assumer leurs respon-
sabilités vis-à-vis du patrimoine culturel
et monumental, et qu’elles prennent en
connaissance de cause les dispositions
nécessaires à sa protection avant la surve-
nue d’un événement. Il ne s’agit pas sim-
plement de protéger un héritage dont nous
ne sommes pas propriétaires mais seule-
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L’Établissement public Loire mène actuellement une initiative sur la vulnérabilité du patrimoine au risque inondation afin
de mettre à disposition des collectivités du bassin de la Loire des éléments de diagnostic et des réponses. Une sensibilisation

opportune, toute destruction pouvant être source de dommages importants, voire d’une perte irremplaçable.

La ville de Saint-Mathurin avec en arrière-plan une vue partielle sur le val d’Authion, l’un des 14 territoires classés à risque important (TRI).

Les biens culturels et les monuments historiques sont-ils bien protégés
face au risque d’inondation?

Philippe Auclerc
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ment provisoirement détenteurs, mais de
le transmettre aux générations à venir et
aussi de respecter notre engagement inter-
national, tel qu’initié à titre d’exemple
lors de l’inscription d’une partie signifi-
cative du Val de Loire au patrimoine mon-
dial de l’UNESCO, ou encore de tenir
compte de la richesse qu’il présente pour
les populations et l’économie touristique.

Faciliter les connaissances
et l’action

L’initiative qui vient de débuter, finan-
cée par l’Europe (FEDER), cible plus par-
ticulièrement les 14 territoires reconnus
sur le bassin comme étant à risque impor-
tant d’inondation (TRI).

L’ambition porte tout d’abord sur la
mise au point d’une méthodologie ainsi
que de préconisations permettant aux col-
lectivités de réaliser un inventaire géolo-
calisé et une cartographie des monuments
historiques et autres bien culturels patri-
moniaux localisés en zone inondable. Un
préalable indispensable, aucune mesure
concrète et précise ne pouvant être déci-
dée sans que le patrimoine en question
ait été clairement localisé et documenté.
Les biens faisant l’objet d’une mesure
de conservation au titre des monuments
historiques, des paysages et des vestiges
archéologiques sont visés en priorité, mais

Jacques Faye, architecte et urbaniste de
l’État, chef du bureau de l’information
préventive, de la coordination et de la
prospective, ministère de l’Écologie

du Développement durable
et de l’Énergie.

Loire et terroirs: Pourquoi la prévention
des catastrophes naturelles doit-elle mieux
intégrer le patrimoine?

Jacques Faye : Les catastrophes sont
le résultat de l’impact de phénomènes
naturels: tempête, inondation, avalanche,
séisme… sur des enjeux très vulnérables
vis-à-vis des dangers que ces premiers repré-
sentent. Parmi les enjeux, il y a en premier
les personnes, et puis tous les enjeux éco-
nomiques, environnementaux et culturels.
Si la plupart des biens peuvent se rem-
placer, le patrimoine est par essence perdu.
Il n’y a pas deux “Joconde” ou deux
tableaux “la Liberté conduisant le peuple”!
Cependant, ce n’est pas la seule raison, le
patrimoine représente aussi un atout écono-
mique avec le développement du tourisme,
et un support pour rebondir après. Nos raci-
nes culturelles sont la base de notre résilience
individuelle et collective.

L&T : Quelles sont les initiatives en ce
sens portées par le ministère?

J. F.: Que ce soit dans le cadre de la stra-
tégie internationale pour la prévention des
catastrophes portée par les Nations Unies
ou dans les démarches locales de résilience,
notre objectif est de rappeler l’importance
du patrimoine pour notre culture et la néces-
sité de le préserver. Or nous avons en France
des villes inscrites au patrimoine mondial
qui n’ont pas à ce jour intégré un volet patri-
moine à leur plan communal de sauvegar-
de, et la quasi totalité des équipements cul-
turels n’ont pas encore élaboré et testé un
plan pour la mise en sûreté des biens dont
ils ont la responsabilité de transmission aux
générations futures. Que ce soit au plan de
l’administration centrale ou celui des com-
pétences des élus locaux, on est trop dans
une “logique de tuyau” inadaptée à des
approches nécessairement transverses. On
peut même parfois constater des prescrip-
tions contraires entre celles des plans de pré-
vention des risques et celles du plan de sau-
vegarde et de mise en valeur!

L&T: Le ministère travaille à la mise en

place d’un réseau de volontaires pour la préser-
vation du patrimoine culturel. Un mot à ce sujet?

J. F.: La préservation des biens culturels
ne se fait pas au moment de la crue. Il faut
l’anticiper en faisant une évaluation, même
simplifiée, de son exposition, de sa vulné-
rabilité, et apprécier la réponse envisagée
pour y faire face comme déplacer des livres
ou installer des protections. Pour cela il
nous faut des bras disponibles, mais aussi
formés au préalable afin de ne pas abîmer
les objets qu’ils seront amenés à déplacer
ou à emballer par exemple. Notre bureau
travaille actuellement à une e-formation et
à une application de diagnostic pour ces
volontaires. On pense que beaucoup de nos
concitoyens sont prêts à donner de leur
temps en contrepartie d’une relation étroite
avec leur culture.

L&T: En quoi le travail en cours sur le
bassin de la Loire peut-il jouer un rôle?

J. F. : L’Établissement public Loire a
repris le travail qu’il avait engagé il y a plu-
sieurs années avec la DRAC Centre sur l’in-
ventaire des biens culturels en zone inonda-
ble, avec une mission confiée à ARTELIA

pour établir un diagnostic de vulnérabilité
du patrimoine ligérien. C’est une première
en France. Notre volonté est de démulti-
plier cette initiative pour les autres bassins.

L&T : Existe-t-il ailleurs en Europe ou
dans le monde des initiatives exemplaires
dont on pourrait s’inspirer?

J. F.: Non, malheureusement les exem-
ples sont rarissimes, sauf à considérer les
conflits armés. Depuis 1954, les Nations
Unies ont adopté une convention à La Haye
pour préserver les biens culturels par une
déclaration préalable et la pose d’un maca-
ron sous forme d’un bouclier bleu. Depuis,
il existe de nombreux comités nationaux
pour le respect de cette convention. Nous
essayons, avec le comité français du Bou-
clier bleu, d’élargir cette préoccupation aux
catastrophes, qu’elles soient d’origine natu-
relle ou anthropique.

1 - Cette étude du patrimoine inondable avait permis
de recenser 698 monuments et objets protégés et don-
né lieu à la réalisation d’un document synthétique
(consultable à partir du lien suivant: http://www.eptb-
loire.fr/wp-content/uploads/2013/10/cruespatrimoi-
ne.pdf)

Vers une “e-formation”



ce ne sont pas les seuls pouvant être pris
en compte. L’idée défendue souhaite par
exemple inclure le patrimoine hérité des
anciens aménagements agricoles et por-
tuaires de la vallée inondable, mais aussi
les biens non protégés présentant une
valeur patrimoniale reconnue par les col-
lectivités et les travaux des associations.
Un point important en ce sens qu’il auto-
rise une action plus large, incontestable-
ment plus adaptée aux spécificités des ter-
ritoires. Ainsi, s’il est question de recenser

d’un côté toutes les bases de données
existantes (Mérimée, Agrippa/ Agregee,
Muséofile…), de l’autre il y a toute liberté
de les enrichir en fonction des initiatives
locales1. C’est essentiel, car c’est sur elles
que repose l’adhésion et la qualité intrin-
sèque des résultats.

À la suite de cette recherche destinée à
faciliter le travail mené par les collecti-
vités pour recenser le patrimoine qui pour-
rait être concerné, l’objectif est de déve-
lopper une méthode de diagnostic per-
mettant de préciser la vulnérabilité aux
inondations des biens exposés en fonc-
tion des typologies de risques, avec une
échelle de notation (faible, minime,
moyen, fort). Les banques de données
ainsi créées seront pour cela croisées avec

celles relatives aux inondations (plus hau-
tes eaux connues, repères de crues, etc.),
des banques constituées par le service de
bassin de la DREAL Centre-Val de Loire
(Direction régionale de l’environnement,
de l’aménagement et du logement) et par
les Régions sur l’ensemble du bassin flu-
vial. Il s’agit de permettre aux gestion-
naires, une fois ce risque évalué, d’iden-
tifier les mesures de sauvegarde du patri-
moine à mettre en œuvre, car tout ne pro-
cède évidemment pas du même ordre.
L’exposition à l’inondation n’est pas la
même par exemple s’il s’agit d’un édifice
ou d’un tableau. La sauvegarde des élé-
ments patrimoniaux peut demander des
temps de travail plus ou moins longs, et
obliger à requérir des moyens en person-
nel et techniques plus ou moins consé-
quents, à l’exemple du déménagement
d’une bibliothèque ou des salles d’un
musée. Enfin, il est utile de savoir si les
eaux d’inondation, sans même atteindre
le patrimoine, mettent celui-ci en danger
en endommageant ou en neutralisant les

installations qui assurent sa bonne conser-
vation (chauffage, électricité) et sa sécu-
rité (alarmes incendie et intrusion).

Plusieurs expérimentations
à venir

L’objectif visé par l’Établissement
public Loire, qui pilote l’étude en lien
avec la Mission Val de Loire patrimoine
mondial, est de faire en sorte que les outils
mis à disposition soient rapidement opé-
rationnels. Pour cela, des diagnostics
seront testés sur plusieurs sites ligériens
avec le concours des acteurs institution-
nels et privés concernés.

Le but poursuivi est de faire en sorte
qu’in fine la méthodologie soit simple,
pratique, facilement prise en charge,
aussi bien en termes de recensement que
d’évaluation.

Cette initiative, qui présente un carac-
tère innovant, bien complémentaire du
travail réalisé entre 2001 et 2003, n’a pas
d’équivalent en France. Elle vient com-
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Ex-voto de la paroisse de Saint-Saturnin à Blois
remerciant N. D. des Aydes pour avoir protégé la

paroisse contre les crues, les glaces, la sécheresse…
Ces derniers sont visibles sous forme de plaques

mais ont aussi fait l’objet de tableaux et de vitraux.
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Qu’appelle-t-on “biens patrimoniaux”?

Le code du Patrimoine en donne cette définition au plan juridique. Sous ce
terme est compris “l’ensemble des biens immobiliers et mobiliers, relevant de la
propriété publique ou de la propriété privée, qui présentent un intérêt historique,

artistique, archéologique, esthéti-
que, scientifique ou technique”.

Il s’agit :
- des Monuments Historiques

(immeubles et objets classés);
- des immeubles et objets inscrits;
- des archives;
- des bibliothèques;
- des musées;
- du patrimoine archéologique;
- du “patrimoine non protégé” par

l’État mais présentant une valeur
reconnue par les collectivités terri-
toriales.

Sans entrer dans le détail, sont
regroupés sous ce terme aussi bien

les monuments que les objets, plus ou moins anciens et prestigieux qui témoignent
de façons de vivre ou de l’art de leur époque. Ce peut être aussi bien un lavoir
qu’un manoir, un cadran solaire qu’un reliquaire, un livre qu’un document papier.

Les livres, tout comme les documents d’archives,
sont très vulnérables. Un certain nombre de sites

d’archives et de bibliothèques sont en zone inondable.
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Loire et terroirs: La DRAC (Direction
régionale des affaires culturelles Centre-
Val de Loire) a travaillé avec l’Établisse-
ment public Loire sur cette problématique
au début des années 2000. Comment
voyez-vous aujourd’hui la reprise de cette
initiative?

Frédéric Aubanton: Nous voyons d’un
bon œil la conduite de cette étude. C’est
un sujet ambitieux car il couvre tous les
types de patrimoine, labellisés ou non. Au
cœur se trouve le patrimoine protégé sous
toutes ses formes : objets, immeubles et
espaces protégés… pour lesquels notre mis-
sion se résume en trois mots: protection,
conservation, valorisation. Nous y sommes
donc favorables car l’État ne conduit pas
une politique patrimoniale tout seul, il est
essentiel qu’il y ait des initiatives locales,
c’est ce qui est visé par cette opération.

L&T: Peut-on parler d’évolution de la
prise de conscience du risque inondation
chez les acteurs culturels concernés? Des
outils particuliers ont-ils été développés
et mis en place pour prévenir les atteintes
au patrimoine culturel vis-à-vis d’une catas-
trophe éventuelle? Peut-on citer quelques
exemples?

F. A.: C’est assez difficile de répondre
très directement à cette question. Je n’ai
pas le souvenir que l’on ait été jusqu’ici
sollicité pour protéger un bâtiment en met-
tant en place un plan de prévention. On a
beaucoup travaillé sur d’autres risques ces
dernières années, en particulier sur le ris-
que incendie. On a bien progressé à ce sujet
sur le patrimoine de l’État dont nous som-
mes maîtres d’ouvrage, notamment sur les
cathédrales. Je n’ai pas d’exemple précis
qui me vient à l’esprit s’agissant des ris-
ques naturels. Je pense qu’il y a aujourd’hui
des actions qui relèvent cependant de la
prise de conscience. Un certain nombre
d’actions ont été réalisées pour mettre en
avant le patrimoine emblématique. Je peux

indiquer à cet égard le fait que nous sub-
ventionnons l’étude de restauration/ cris-
tallisation des ruines du château de l’Île à
Saint-Denis-en-Val dans le Loiret et allons
proposer leur classement en commission

nationale. Ces ruines témoignent de la vio-
lence de la crue de 1856, suite à la rup-
ture de la levée à cet endroit. En Loir-et-
Cher, l’architecte des bâtiments de France
a soutenu, via la Fondation du Patrimoine,
la restauration de la maison éperonnée de
Chailles, celle-ci témoignant de l’adapta-
tion du bâti aux crues. Tout a été fait pour
faire en sorte que l’eau passe sans provo-
quer de dommages: construction dans le
sens du courant, présence d’éperons sur
les murs latéraux pour en briser les effets,
large ouverture permettant de laisser les
eaux circuler, présence d’un escalier exté-
rieur et d’un étage.

L&T : Quelles actions seraient selon
vous les plus pertinentes ou urgentes à met-
tre en place?

F.A.: Concrètement, vis-à-vis du risque
inondation et de sa prévention, j’attends
beaucoup du travail qui va être rendu. Pour
moi, il faut partager la connaissance, faire
connaître ce patrimoine, en mobilisant
notamment l’expertise technique et scien-
tifique de la DRAC dans une stratégie de
prévention.

Frédéric Aubanton
Conservateur régional des monuments

historiques - Direction régionale des affaires
culturelles Centre-Val de Loire

L’importance de l’initiative locale
pléter les actions portant sur la réduction
de la vulnérabilité des territoires conduite
par l’Établissement public Loire, notam-
ment celle relative à la démarche de
réduction de la vulnérabilité des activi-
tés économiques conduite entre 2007
et 2013 (plus de 15 000 acteurs socio-
économiques sensibilisés et près de 2500
diagnostics réalisés). Elle s’inscrit dans
l’élaboration des Stratégies locales du ris-
que inondation (SLGRI) dont l’échéance
est fixée à fin 2016. On retiendra que la
fonctionnalité des outils mis en place,
bien que visant en particulier les 14 ter-
ritoires à risques importants du bassin,
sera transposable et trouvera toute son
utilité sur d’autres sites et bassins. Il ne

reste plus qu’à souhaiter que l’impulsion
donnée puisse servir de déclencheur et
que l’on s’intéressera, comme il se doit,
à protéger le patrimoine qui peut être
menacé par les inondations. Ce pourrait
être, aux côtés des municipalités, un bel
enjeu pour les sociétés locales d’histoire
et autres sociétés savantes.

1 - Cela sous-entend notamment les éléments patri-
moniaux ne bénéficiant pas de protection au titre des
Monuments Historiques mais qui peuvent être inven-
toriés dans les PLU (Plan locaux d’urbanisme) et leurs
servitudes de type AVAP (Aire de valorisation de l’ar-
chitecture et du patrimoine).
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Oratoire Saint-Jean-Baptiste sur lequel plusieurs

repères de crues sont portés. Celui-ci est situé en zone
inondable mais la statue du saint, en faïence, a été rem-
placée pour des raisons de sécurité (Chênehutte - 49)
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